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Ce JOURNAL p^raîl toiu les dnq jours, rtvec une romande en m 
sique ft sept gravures par mois» savoir : trois Je modes françaises, 
une (PKornmc » «Iriix de modes allemandes et an^lai.se« el deux 
Iraits de femmes célèbres. Pris de l'abonnement 1 9 fr. pour trois mo 
18 fr. pour six mois, 35 Tr. pour rannéo. On paie de plus ,̂ 0 e. par t 
mestre pour les dopurtemens, e( 1 Tr. pour rélran^ev.—On i^abonoe 
Burrau du Nomeau Journal des Vmues, rue MesleV, n». 38; eh 
GUllilN» libraire» bouke^art Montmaiire, u». ; 
PONTl l lEU , au Palais-Royal y et cbcr. tous les libraires et directeurs 
des postes. Les leUres, pacjuets et cnvoii d^argent doivent être envoyés 
francs de port au Bureau. 

M O D E S . 

P A R I S est maintenant dé se r t ; les élections at t i rent en pro-* 
vince tous ceux à qui la politiqtte offre que lque in té rê t , et les 
plaisirs de la cbasse y re t iennent les désoeuvrés qu i ne p r e n -
nent aucune part aux affaires publ iques. Le» femmes y suivent 
leurs mar i s ; d 'ai l leurs ne serait-il pas affreux de se mont re r 
datti la capitale à une époque où tout le motide a jjrls soit 
essor , depuis le grave magistral jusqu 'au petit - maî t re . 
Pendan t ce mois de sep tembre , si fatal à Tesprit de n o u -
veau té , t ou t demeure en stagnation d . n s les domaines de la 
mode . Cependant ses ministres ne restent p a s , d i t -on , dans 
rois iveté ' , mais en diplomates babi les , tou tes leurs I r a n s a c ' 
t ions son t ensevelies dans le mystère du cab ine t , et si parfois 
ils n o u s o n t admises dans leur conse i l , il ne nous appart ient 
pas de divulguer d'aussi importans secrets. Aucun cbangemcnt 
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ne ŝ e&t par conséquent opéré dans les mises adoptées depuis 
le milieu de Tété. Les reines-m arguer! tes ou des fruits sont 
toujours rornement i h s cliapeaux. Les scballs de gate-cacbe-
mire ont conservé la même vogue. O n porte ^ à la campagne, 
beaucoup de roLes de bapti^le érruc; quelques-unes garnies 
en ponceau produisent mi e(fet cbarniant* 

L'on a apcri^u dans les champs, des individus dont la marche 
est gênée jiar des petits >oulÍers et des guêtres étroites; leur 
habit vert) arrondi sur le devant, comprime leur poitrine; 
toutes les articulations de leur cou se trouvent arrêtées par 
leur cra>ate ; un chapeau gris couvre leur fêle, et ils ne quit-
tent point le lidèle lorgnon, qui, heureusement pour le gi-
bier, ne (ait pas dans les camp;ag4ies plus de vicllmes que dans 
les salons de Paris. Cc sont lâ des hommes à b mode. 

On verra bientôt du scandale. Ou assure que Dame nature, 
outrée de voir ses produriious les plus belles circuler dans le 
monde sous le nom de NU. lledouté, va porter plainte contre 
lui en couirtJ'tjcon. Ou ajoute qu'elle apporte à TappuI de ses 
réclamations des pièces justificatives, et que certaine rose et 
certaine tubéreuse ( i ) vaudront à M^ Redouté une condam* 
nation avec <lommages cl intérêts. Si les auteurs pillés imitaient 
celte susceplIblUtc, qui: deviendraient la plupart des écrivains 
du ¡our.^ 

Tl lALYSlK, 
ou Système physi(/iic cl intellectuel de la nature, par 

•J, A. Gleiiès (2), 

AMIS des lettres, vous qui demandez chaque jour pourquoi 
nous n'avons [dus d'hommes de génie qui, malgré les éloges 
mutuels que hi compagnie d'assurance contre Toubli Insère 
journellement dans nos gatrtles, gémissez sur lu décadence de 
la littérature, n*allez plus aux séances académiques pour y 

( i ) Lu dcuxlimc livr;iî)on île U Botafu/fue de J. J. Rousseau, ornée 
de pUnehes par AU. Rciloiiléi vient de païaître. Elle st vcnJ cbes 
Baudouin frères^ rue de Vaugîrard} n^. 36. Prix t5 fr. 

( ) ) BrocKuic ii la Libraiiic Nalionalc et litiangèrc, rue 
Noire •Dame-des-Victoires , no. 34. 
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peser nos richesses l i t léraires; Unt d 'hommes y quitlenl leur 
gloire avec leur fauleull , tant de savans n'y on t re^u q u \ i n e 
immortalité viagère ! Nous allons avoir des Racine et des C o r -
neil le, sans èire forcés de traduire Schiller et Shakespeare ; nos 
libraires ne seront plus forcés de réimprimer les anciens chefs-
d'oeuvre, faute de chefs-d'oeuvre nouveaux. 

Hommes de b ien , ne vous affligei plus sur la corrupt ion 
des mœurs ; elles vont s 'épurer , les hommes vont devenir 
meilleurs, les cours d'assises vont cesser d 'être occupées. 

E t v o u s . Mesdames, cessez de vous plaindre de Tlmpuis-
sance de tous nos cosmétiques à conserver vos charmes et de 
nos hygiènes à prolonger not re vie ; vos attraits vous resteront 
long-Lems et vous allet vivre autant que ioits ces hommes fa-
meux dont la longévité vous paraissait une fable. 

Vous dcvet de si grands biens à l 'auteur de la Thalysie; 
Glei tès remonte à la source de t ous nos maux e t il nous 

donne le secret de leur cure. Nous n'avons jamais eu de génies 
parfaits, nos mœurs sont cor rompues , not re vie est cou r t e , 
parce q u e , dérangeant le système physique et intellectuel de la 
nature^ nous nous nourrissons de la chair des animaux; r e -
nonçons à cet aliment nuisible et nous aurons des génies s u -
blimes , des mœurs cxcellenlcs et de long»; jours. O u voit qu 'à 
IVuled un léger sacrif ice,nons pouvons arriver à de grands r é -
sultats ; qui refuserait une félicité achetée à sî peu de prix t 

Gleizès ne fait paraître cti ce moment qu 'une annonce* 
et un fragment du grand ouvrage dans lequel II se propose de 
développer son système; ce fragment fait désirer que le livre 
entier soit publié : on y trouve des morceaux pleins de chaleur 
et de v e n e , des passages où brille cette Inspiration que l ' au -
teur refuse aux homme» qui se nourrissent de substances an i -
males, îiV, (f lei iès ne man<pîo pas dn nieilre son système h 
exécution ci sa brochure est uu argument en sa faveur. C o m -
bien de nos auteurs auraient besoin d 'é l re mis à ce nouveau 
régime. 

V. de G . . » 
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L E M A R I A D E U X F E M M E S . 

V I E I L I. E C H R O N I Q U E . 

(Sui te . ) 

Hrurcusement qu^dìors les hôpitaux tnilitaîrcs nViaient point 
inventés, le pauvre Courad u'en serait jamais revenu, bien 
lui prit ansM d'autre part d'avoir reçu Teau sainte du baptOmc 
et d étre par conséquent aus^i bon chrétien que possible, car 
Dieu ne l'abandonna pas. Dieu donc , conduisit précisément 
en ces lieux la princesse de Damas qui se rendait en caravannc! 
et bien escortée à Mossul, que l'armée des croisés uc devait 
ni ne pouvait assiéger de long-tems. 

Vous vous f)gurc2 sans doute notre brave chevalier gîssant 
t u r celte maudite route d'AdCalon â Damas. 

C'était par ma foi , un fort beau garçon que ce messire Con^ 
rad de Glegen. 

C'était aussi une fille pleine d'humanité que cette princesse 
de Damas; et elle .«^aperçut que Conrad , Inhumalnemeni dé-
pouil lé, respirait encore. Elle quitte à f ins tantsa monture et 
de ses propres mains étanche le sang qui coulait à grands 
îlots ^ elle verse sur la blessure un baume salutaire quVlle 
sîwalt composer e l le-même. Nos Dames modernes noni 
potut de ces connaissances ; et j'en sais un bon nombre , qui 
cu^scnt été bien emharassées à la place de la princesse de 
Damas. Conrad est mis sur un chameau, et en la compagnie 
de la princesse,i l nrriveà Mossul. 

La caravanne avait reçu Tordre de marcher à petites jour-
nées. Conrad était presque guéri. 

Il y a quelque chose de si touchant , de siaiTeetucuv ^ ¡c dirai 
même de si curatlf dans les soins d'une femme, et la reconnais-
sance est une vertu si naturelle. La fol ie , comme chacun sai t , 
sert de guide à l 'amour ; mais ce que l'on ignore c'est qu'un 
jour la folie se plut à égarer l'enfant aveugle, celui-ci se mit à 
pleurer , la reconnaissance , bonne déesse, en eut pil lé, clic 
lui tendit une main secourable , et depuis lors , m'ont assuré 
des personnes bien Instruites du fa i t , on les a souvent rencon-
ités eosemble. T o u t ccla veut dire qu'une princesse qui nous 

Ayuntamiento de Madrid



aimc,ménU Lien quel<)vicrclourdeDotrcparl,surloulquanO 
clic cstjf^unc, belle et compalissanlc 

Les amours de la princesse He Damas et de Conrad, res-
semblent à tou.sles amours possibles, c'cst-à-dirc, ({u'ils furent 
bien licurcnx, Lie» disrrcis, bien prudents. 

Ne ferais-je pas mieux de raconter le plus siiccïnlement que 
faire se pourra, que la princesse brisa les fers du chevalier ; 
qu'ils s'enfuirent ensemble, qu'en fille pr< v̂oyante elle em-
porta un écrin d'une grande valeur , uu écrin qui aurait 
fait tourner la téle à toutes les jeunes femmes de Vienne; je 
parle de toutes celles 

La princesse de Damas conduisit elle-même son amant à 
travers les plus affreux périls , en s'exposani mille fois pour 
lui, elle le conduisit, dis-je , jusqu'au port de .lappé, et si 
quelqu'un de ceux quî m'écoutent trouvent sa conduite répr^-
bensiblc, je leur répondrai que l'amour excuse tout ou doit 
tout faire excuser. 

Conrad, sur le point de retourner dans sa patrio, vers une 
¿pousc dont il se rappelait ta tendresse et les vertus, com-
mençait ^ voir la chose plus froidement. Tandis qu'on s'occu-
pait à charger un bAtiniciit qui Ii-saMciidait «t que la princesse 
avait fait acheter d'avance, le baron de Glegen se prit à ré-
fléchir. 

Son amante, il eut été horrible de la tromper, de l'aban-
dooner. Il n'hésita pas davantage, il s'embarqua, ramenant 
arec lui la femme dont il avait reçu tant de preuves d'amour 
et de dévouement. 

Vous pensez bien que toute cette aventure n'avait pas été 
l'ouvrage de quelques jours. 

M"*, de Glegeit depuis trois ans pleurait son noble mari, 
et depuis trois ans, chaque jour de la vie, elle eiïeiiilhit la 
blanche marguerite, consultait l'oeuf de la poule uoire , ou à 
l'heure de midi s'occupait i jeter des cailloux au fond du puits, 
et à compter scrupuleusement le nombre de cercles produits 
par leur chute. Malgré tous les prognostics favorables , point 
de nouvelles du baron de Glegen. Un riche paladin du pays 
de liesse lui offrit sa main et son cœur, elle le refusa. Excel-
lente femme ! 

Un jour enfin, elle apprend le retour de son mari, elle vole 
au-devaut de lui jla voilà dans ses bras. Pauvre femme.' Ët des 
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ëtoftes superbes , et des dîamans, et des pierreries de toutes 
les formes de toutes les couleurs ; enfin d'immenses richesses, 
sont déposées à ses pieds. M*"®, de Glegen , ne veut plus voir 
que son mari. Gependantelle ûnit par jeter sur ces trésors un 
regard satisfait , elle songeait, eu elle-même , que parée de 
ces dons de Tamour, elle serait peuL-êtrc plus belle à ses y e u x . , 
à ses yeux seu l s . . . . Ah femme ! 

Minna, ma chère Minna. — Cher Conrad. — Ma sensible » 
ma généreuse épouse.— Cher baron. — Tu ne Tas pas encore 
vu le plus précieux du trésor que je possède. — En voici plus 
qu'i l n 'en faudrait pour parer dix chatelaines, le trésor que 
j 'envie, c'est ton cœur , ton cœur fidèle, — Minna tu ne l'as 
pas encore v u , et notre boa chevalier était aussi rouge que 
l'ccharpe brillante qui supportait son glaive. 11 avait l'air fort 
embarrassé. 

M*"®, de Glegen aperçoit à rinst.mt une jeune dame char- | i 
mante , eucore vêtue à la moresque, qui sautant uvee grâce 
Ì bas d'un superbe palefroi s'avançait vers eux. 

Elle comprit presqu'alors la rougeur de son m a n , tourna 
la téte et de sa main essaya de dérobera sa vue quelques grosses 
larmes qui vinrent subiteuicnt mouiller ses paupières; elle 
pensa au riche palatin de l iesse , dont elle avait refusé tes hom-
mages. 

Elle était forte de sa conscience, elle se remit et il se fit un 
long silence; aucun n'osait lever les yeux , pas même celle qui 
n'était point coupable. Minna craignait que sou regard ne fut 
un reproche pour Conrad; cette scène muette durerait encore 
si le chevalier n'y eût mis fin : il prit b maiu de son amante et 
tomba aux pieds de sa femme. 

Ces richesses, elles te sont destinées; c'est un acte de sa gé-
nérosité; ton mari, c'est un dou de sa main; elle a sauvé ma 
v ie ,e l le a rompu mes fers; Minna, que lui donneras-tu en 
échange? elle m'aime, j e . . • tu la vois , c'est à toi de lui offrir 
une récompense. 

de Glegen, pâle et immobile, se taisait ; on voyait qu'il 
se passait en elle un grand combat ; enfin, se précipitant daus 
les bras de l 'étrangère, cette dlgae femme s'écria nous som-
mes à toi , Conrad. » • et elle ne put eu dire davantage. C'était 
le dernier effort de la ver tu , c'était le cri d^tne épouse qui par 
amour sacrifiait son amour même. 

Ayuntamiento de Madrid



li I' 

La ¡enne Musulmane ne counalàsaU pas encore assez nos 
•usages el nos mœurs pour comprendre tout ce que celte 
exclamation avait de sublime, plus tard elle lui en tint compte« 

Lencas -était nouveau; l'aventure fit du bruit, on fut obligé 
<ren ^iéfCT ÜU pape, qui no m'a jamais paru á mol une au-
torité hitn «ompétcnte en affaire d'amour. Tant il y a iou.tefoîs 
qne Ja ^irincesse de Damas se fit cbrélienuc, qu'elle épousa 
Conr<idau pied des autels, et que le chef de l'église bénit lui-
niénie cette singulière union. Je ne sais pas si la papesse 
Jeanne décidé la question de la même manière. 

On a toujours dit que ces trois personnes n'eurent qu'une 
même demeure; un même lit, un même tombeau, passe pour 
•<icux J e ces articles, mais je suis bien tenté de nier le troi-
sième; Je connais un peu les femmes et je suis presque certain 
.que Conrad de Glegen eut deux amies, mais une seule femme. 

A. D. 

T H E A T R E S . ! 
.S EC 0 N D - T H E A T E E - F R C A Ï S . 

îiotJS allons onccrc nous occuper de Jcan-sans^Peur, nou 
plus sous le npport littéraire, mais sous celui de la rigoureuse 
CKiictitudc <k'S costuiues. 11 est, je crois, dans nos attributions de 
relever les inconvenances et Ivs anacbronlsmes de ce geure 
que commettent journellement MM. les acteurs et mesdames les 
actrices du Sccond-Tbéàtre-Français. Qu'ils se persuadent 
bien que sans cette réglde observation des modes et des cos-
tumes du tems, il n'existe au théâtre ni charme, ni magie. 

Lafargue e^t le seul dont le vêtement soit exact. Quant à 
Isabeau de liavicic, que croit représenter Mlle. Percilléef 
voici ce que rapportent quelques auteurs, qui nous ont donné 
sur les mœurs et les habitudes de cette princesse des notions 
certaines. 

Isabeau de Ba^ière, épouse de Charles VI, portait ordî.* 
nairement une robe sî longue, même par devant, qu'elle était 
obligée de la relever elle-même; la bordure était d'hermine 
ainsi que la doublure de son manteau. Deux dames d'hon-
neur, marchant à quelques pas de distance, portaient la 
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queue. Sa coiffure volumineuse et quelquefois fourchue ca-
chait entièrement ses cheveux et laissait roroillc découverte, 
mais quelquefois te chapeau la cachait; la couronne était placée 
au sommet sur uo petit voile flottant par derrière ; son col et 
ses ajustemens étaient couverts de perles et de pierreries. 

On lâ vît par extraordinaire coiffée d'un mortier lorsqu'elle 
fit son entrée à P.uis, l'an i385; mais excepté dans cette oc-
casion, elle porta toujours des hennins (c'est ainsi que l'on 
nommait cette coiffure généralement adoptée par les dames 
de cette époque). Juvénal des ûrsîns dit en parlant d'Isa-
heau et des femmes de la cour: « Que les dames et demoi-
» selles menaient grands et excessifs états et cornes merveil-
» leuses, hautes et larges, et avaient de chacun côté au lieu 
» de bourlées deux oreilles si larges, que quand elles vou-
» laient passer par l'buis d'une chambre, il fallait qu'elles se 
n tournassent de côté et se baissassent, ou elles n'auraient pu 
» passer ». Plusieurs dames de ce tems portaient le surcot, 
d'autres mettaient simplement une robe juste à ia taille, à 
manches tantôt amples et trcs-loogues, et tantôt justes au 
bras; le bas de leur Gchu passait sous la ceinture, qui quel-
quefois était très-large. 

Eric-Bernard, qui remplit le rôle du duc d'Orléans, porte 
une tunique courte. Cependant ce prince était représenté aux 
Céle^tins de París vétu d'une robe a grandes manches fermée 
par devant et descendant jusqu'à terrc^ il portait en outre une 
épitogc d'Iiennine bordée tout autour de petits glands. Sa 
couronne était ornée de fleurons* Il était rasé et avait les 
cheveux courts. 

Voyons M^ Joanny, qui s'appelle Jean-sans-Peur, et qui 
ïcul au milieu d'une cour brillatite a l'air d'avoir peur, car seul 
il porte et casque et cuirasse. Persojme n̂ a le droit de l'en 
empêcher... que le bon sens pc^nt-étre : rh bien ! soit, qu'il 
paraisse armé, mais au moins qu'il se revête des armures du 
tems et qu'il ne ressemble pas à un cuirassier du premier ré-
giment de la garde. A. B. 

MM. les Souscripieurs, dont l'abonnement expire le 3ode 
ce mois, sont priés de le renouveler s*ils ne veulent éprou\^tr 
du retard d^ns l'en^'oi du journal, 

ÏINPRIINCTÎFR <lc D O N D E Y - D U P R É , rue Si.-Lyuis, N .̂ au Marais. 
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